Chapitre 8 : Air
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Introduction

L'air ! Puisque nous n’existerions pas sans cet élément, sa protection, son contrôle et son amélioration constituent des enjeux-clés de la durabilité. Cette nécessité de base étant partagée par les humains et d’autres animaux, ainsi que par les plantes, l’air représente un élément unificateur pour les humains et l’écosystème dans lequel nous vivons. Les indicateurs dans ce chapitre abordent ainsi la qualité et la surveillance de l’air et ce, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur.
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9.1 Intérieur

Le contrôle et la protection de la qualité de l’air sont des enjeux relativement nouveaux dans le domaine de la durabilité. En fait, le mouvement d’écologisation des immeubles les perçoit comme des enjeux déterminants dans la conception d’un édifice et de bons exemples d’interconnexions solides entre l’humain et le bien-être de l’écosystème. À l’intérieur, la mauvaise qualité de l’air ambiant peut grandement affecter la santé et le bien-être des habitants, étant par exemple liée à des maladies respiratoires, une réduction considérable de la productivité, des difficultés d’apprentissage, y compris une performance inférieure lors d’examens, ainsi que des périodes de guérison plus longues dans les hôpitaux. Il est donc important de protéger à la fois la qualité de l’air à l’intérieur et de gérer soigneusement l’environnement intérieur relativement aux polluants pour promouvoir la durabilité sur les campus.


9.1.1 Protection

La qualité de l’air à l’intérieur apparaît depuis quelques années comme étant une question d’intérêt particulier, surtout en terme de protection de la santé humaine. En effet, les vieux édifices ont souvent une mauvaise aération et peuvent contenir de la moisissure, de l’amiante et d’autres polluants. De leur côté, les espaces neufs peuvent renfermer des matériaux qui dégagent des gaz résiduels possiblement dangereux dans l’air. Ainsi, en assurant la bonne qualité de l’air à l’intérieur, nous obtiendrons comme résultat une communauté universitaire en meilleure santé et plus productive.


Indicateurs et repères :

	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultat
	Repère à court terme
	But à long terme

	A-1
	Amiante et moisissure
	Superficie totale, en mètres carrés, des espaces intérieurs contaminés par de l’amiante et/ou la moisissure, divisée par la superficie totale de l’intérieur, en mètres carrés ; multipliez par 100. 
	
	20 % ou moins


	0 %

	A-2
	Espaces intérieurs sans odeurs
	Superficie totale, en mètres carrés, des espaces intérieurs sans odeurs, divisée par la superficie totale de l’intérieur (en mètres carrés); multipliez par 100. 
	
	Au moins 50 %
	100 %

	A-3
	Ouverture des fenêtres
	Superficie totale, en mètres carrés, des espaces intérieurs régulièrement occupés (excluant les corridors, salles de toilettes, etc.,) aérés en ouvrant les fenêtres, divisée par la superficie totale des espaces intérieurs régulièrement occupés (en mètres carrés); multipliez par 100. 
	
	Au moins 50 %
	100 %

	A-4
	Efficacité du renouvellement d’air
	Nombre total de zones intérieures dont l’efficacité du renouvellement d’air atteint 0.9 ou plus, divisé par le nombre total de zones ; multipliez par 100. 

* Note : il s’agit d’une norme LEED™, pour la conception de bâtiments écologiques, basée sur l’ASHRAE 129-1997, annexe B : plus d’informations sur le mesurage de cet indicateur sont donc disponibles dans cette annexe. 
	
	Au moins 75 %
	100 %

	A-5
	Espaces intérieurs sans fumée
	Superficie totale, en mètres carrés, des espaces intérieurs désignés sans fumée, divisée par la superficie intérieure totale, en mètres carrés ; multipliez par 100. 
	
	Au moins 80 %
	100 %

	A-6
	Plantes vivantes à l’intérieur
	Nombre total de plantes vivantes dans les espaces intérieurs, divisé par l’espace intérieur total, en mètres carrés.
	
	Au moins 0,1 plante par mètre carré
	Au moins 1 plante par mètre carré

	A-7
	Nettoyage sans produits chimiques
	Superficie totale, en mètres carrés, d’espace intérieur toujours nettoyé en utilisant un système sans produits chimiques, divisée par l’intérieur total en mètres carrés ; multipliez par 100. 
	
	Au moins 20 %
	100 %

	A-8
	Pesticides utilisés à l’intérieur 
	Quantité totale de pesticides en grammes (incluant tous types de poisons pour plantes et animaux) utilisés à l’intérieur chaque année, divisée par l’espace intérieur total, en mètres carrés ; multipliez par 1000. 
	
	
	0 gramme par 1000 mètres carrés

	A-9
	Nettoyage d’appareil de traitement d’air
	Nombre total d’appareils de traitement de l’air nettoyé durant la dernière année, divisé par le nombre total des appareils de traitement de l’air ; multipliez par 100. 
	
	Au moins 50 %
	100 %


Trucs et astuces pour un plan d’échantillonnage et la collecte de données
A-1 

· Les défis associés à l’évaluation de cet indicateur dépendront largement du contexte.
· Vous pouvez obtenir l’espace intérieur total en mètres carrés par l’entremise du service de gestion des installations (ou l’équivalent).
· Pour déterminer combien d’espace est contaminé par de l’amiante ou de la moisissure, commencez par demander au bureau de santé et sécurité environnementale (ou le bureau équivalent qui s’occupe de la qualité de l’air) si des inventaires concernant la présence d’amiante ou de moisissure dans les édifices sont conservés. En fait, certaines provinces obligent les institutions publiques à tenir des inventaires sur l’amiante. Ces documents pourraient contenir des classements de risque, qui faciliteront l’évaluation des sections à savoir si elles doivent être considérées comme contaminées ou non. Ce bureau devrait aussi être capable d’indiquer s’il sera possible d’obtenir un inventaire de la moisissure, en fonction du fait qu’il collecte ou non des données à ce sujet. Toutefois, il est fort probable que votre institution n’aura pas d’inventaires complets (s’il en a) sur la contamination d’espaces intérieurs par de l’amiante ou des moisissures.

A-2

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer. 
· Vous pouvez obtenir l’espace intérieur total en mètres carrés par l’entremise du service de gestion des installations (ou l’équivalent).
· Votre contact au bureau de santé et de sécurité environnementale (ou le bureau équivalent qui s’occupe de la qualité de l’air) devrait être capable d’indiquer s’il y a des politiques ou des espaces « sans parfums » sur le campus. Si aucune politique officielle n’existe sur votre campus, il est tout de même possible que des départements ou bureaux fonctionnent comme zones sans parfums. Vous pourriez donc inclure cette question dans votre sondage auprès de tous les départements universitaires, administratifs et opérationnels. 
A-3

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer, mais pourrait prendre du temps.
· Votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent) devrait être capable de vous guider vers quelqu’un qui peut vous fournir un aperçu détaillé de l’espace intérieur en fonction de l’espace occupé régulièrement (comme les salles de classe, studios et bureaux ; excluant les corridors, salles de toilettes, escaliers, etc.).
· Votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent) devrait probablement être capable de vous indiquer la quantité d’espaces régulièrement occupés qui sont aérés à l’aide de fenêtres ouvertes. Vous pourriez également être en mesure d’obtenir l’information du bureau de santé et sécurité environnementale de votre institution (ou le bureau équivalent s’occupant de la qualité de l’air)
· A-4

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer.
· Le service de gestion des installations (ou l’équivalent) de votre institution possédera un dossier détaillé de toutes les zones intérieures de votre institution. 
· Le renouvellement de l’air est lié au système de ventilation, qui fait circuler l’air de l’intérieur avec de l’air de l’extérieur. Un échange de 0,9 signifie que 90 % de l’air intérieur est échangé et circulé avec de l’air frais de l’extérieur. Les employés responsables des systèmes de ventilation au sein du service de gestion des installations (ou l’équivalent) de votre institution devraient être en mesure de vous indiquer combien de zones intérieures atteignent un taux d’efficacité de renouvellement de l’air conforme aux normes LEED™ (ASHRAE 129-1997).

A-5

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer.
· Vous pouvez obtenir l’espace intérieur total en mètres carrés par l’entremise de votre personne contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent). 
· Le bureau de santé et sécurité environnementale (ou l’équivalent) devrait être capable de préciser s’il y a une politique interdisant l’usage du tabac à l’intérieur de l’institution, de même que les espaces assujettis à cette politique. Il est très courant pour les institutions publiques d’interdire le tabagisme partout, sauf dans des endroits tels que les bars, les cafés ou les fumoirs. Si c’est le cas de votre institution, obtenez la superficie totale en mètres carrés de tous ces espaces et soustrayez-la simplement de l’espace intérieur total de votre institution.
A-6

· Cet indicateur sera compliqué à rechercher.
· Vous pouvez obtenir l’espace intérieur total en mètres carrés de votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent).
· Demandez-lui à qui vous devriez parler au sujet des plantes vivant à l’intérieur de l’institution. Il est possible que cette responsabilité incombe à un employé de ce service, mais ceci pourrait également relever du service d’entretien ou du service d’entretien des terrains (ou l’équivalent). Ce contact devrait être en mesure de préciser le nombre de plantes vivantes qui se trouvent dans les aires d’agrément communautaires et dans les salles de classe de l’université. 
· En vue d’obtenir le nombre de plantes vivantes dans les bureaux et d’autres espaces qui ne requièrent pas d’arrosage par le service d’entretien de l’université, vous devrez demander à chaque département universitaire, administratif et opérationnel de faire le dénombrement dans leurs bureaux respectifs pour votre sondage départemental. 
A-7

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer. 
· Vous pouvez obtenir l’espace intérieur total en mètres carrés par l’entremise de votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent).
· Commencez par demander au service d’entretien (ou l’équivalent) si le travail de conciergerie de votre institution est géré à l’interne ou s’il est sous-traité. S’il est géré à l’interne, l’information au sujet des types de produits de nettoyage qui sont utilisés, et à quels endroits sur le campus, devrait être aisément compilée. Par contre, si le travail est sous-traité, vous devrez obtenir les coordonnées de la compagnie qui a été embauchée. La compagnie aura probablement une personne désignée responsable de votre institution. Celle-ci devrait donc être en mesure de vous dire quels types de produits de nettoyage sont utilisés et où ils le sont sur votre campus.  

A-8

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer.
· Vous pouvez obtenir l’espace intérieur total en mètres carrés par l’entremise de votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent).
· Celui-ci devrait être capable de vous mettre en contact avec le responsable des pesticides utilisés à l’intérieur (comme c’est le cas dans A-6, la responsabilité pourrait incomber au service d’entretien ou au service d’entretien de terrains, ou l’équivalent). Cette personne devrait être en mesure de vous indiquer les quantités et les types de produits chimiques utilisés pour contrôler les insectes à l’intérieur. Ne manquez pas de demander de l’information au sujet de tous les types de poisons pour plantes et animaux. 
A-9

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer.
· Votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent) devrait être capable de vous indiquer la (les) personne(s) responsable(s) des appareils de traitement de l’air. De ce contact, vous devriez être capable d’obtenir la quantité totale d’appareils de traitement de l’air, ainsi que le nombre de fois que chacun a été nettoyé durant la dernière année. 
Ressources de recherche et exemples de pratiques

« Royal Roads University,  Chemical-free Cleaning System ».

http://www.royalroads.ca/Channels/about+rru/the+university/sustainability+initiatives/current+initiatives/chemical+free+cleaning+system.htm

Le RRU a institué d’un bout à l’autre du campus un système de nettoyage qui n’utilise presque qu’aucun produit chimique. En effet, il emploie un système de chiffon en microfibre et de l’eau pour nettoyer et désinfecter des surfaces de tous types. Les chiffons sont ensuite lavés dans une machine à laver ordinaire en utilisant un solvant à base d’agrumes. Le personnel de nettoyage adore le nouveau système, puisqu’il est à la fois facile à utiliser et bien meilleur pour la santé. 

« Dalhousie University », « Scent-free Policy and We Share the Air campaign: » http://www.dal.ca/~scentfre/index.shtml
Depuis 1995, Dalhousie a une politique « non-parfumée », devenant ainsi un chef de fil à ce niveau au sein des campus canadiens. Ce site internet partage les programmes et les politiques, et présente plusieurs ressources afin d’aider votre campus à devenir non-parfumé. 
Développement de recommandations

Il y a plusieurs secteurs de recommandations dans cette section du cadre de travail. Une option pourrait être de passer par chaque indicateur et de recommander une collecte de données, ou des changements/développement de politiques concernant divers sujets, là où ils sont considérés comme nécessaires (tel que le développement de politiques sur des zones non-fumeurs et non-parfumées, des inventaires annuels de moisissure et d’amiante, etc.). 

Une autre option pourrait être de recommander qu’un groupe de travail sur la qualité de l’air soit mis sur pied afin d’examiner chaque zone indicatrice. Recommandez que ce groupe de travail soit installé au sein des bureaux du service de gestion des installations (ou l’équivalent), et que sa composition inclue divers intervenants du campus (étudiants, personnel, corps professoral, administrateurs et potentiellement des experts externes de la qualité de l’air intérieur, si applicable). Ce groupe de travail pourrait contribuer à la recherche sur les diverses normes de bonne qualité de l’air à l’intérieur, allant des normes/législations fédérales et provinciales aux lignes directrices de haute performance, telles que celles utilisées par la certification LEED™. Il pourrait aussi examiner diverses considérations ou restrictions financières afin d’améliorer les pratiques liées à la qualité de l’air sur votre campus, et ainsi développer des stratégies de mises en œuvre holistiques reflétant les multiples variables du contexte particulier de votre institution.

Questions clés :

Questions de base :
1. Quel est l’espace intérieur total en mètres carrés ?

2. Y a-t-il des inventaires sur la présence d’amiante ou de moisissures sur le campus ? Si oui, est-ce que les données indiquent quels secteurs comportent des niveaux dangereux pour chacun de ces contaminants ?

3. Est-ce que votre institution a des politiques sur l’environnement non-parfumé ? Si oui, combien d’espace (en mètres carrés) est assujetti à cette politique ?

4. Combien de zones intérieures sur votre campus atteignent une efficacité de renouvellement de l’air de 0,9 ? 

5. Est-ce que votre institution détient une politique sur l’environnement non-fumeur ? Si oui, combien d’espace (en mètres carrés) est limité par cette politique ? 

6. Combien de plantes vivantes d’intérieur se trouvent sur votre campus ? 

7. Est-ce que le service d’entretien de votre institution utilise des produits de nettoyage sans produits chimiques ? Si oui, combien d’espace (en mètres carrés) est nettoyé en utilisant un tel système?

8. Quelle quantité (en grammes) de poison pour animaux et plantes est utilisée à l’intérieur de votre institution ? 

9. Combien d’appareils de renouvellement de l’air y a-t-il sur votre campus ? Combien d’entre eux ont été nettoyés au cours de la dernière année ?

Questions supplémentaires :

1. Si votre institution n’a pas de politique sur l’environnement non-parfumé, est-ce que d’autres espaces (groupes étudiants, divers bureaux, etc.) ont des environnements non-parfumés?

2. Est-ce que certains de vos systèmes de ventilation fonctionnent à l’aide de minuteries, qui font que le renouvellement d’air est réduit à certaines heures ? Si oui, combien et à quels endroits ?

3. Quels sont les classements SIMDUT pour les produits de nettoyage chimique utilisés sur votre campus ? (Vous pourrez sans doute obtenir les feuilles de données chimiques SIMDUT pour chaque produit nettoyant de la part des personnes responsables du nettoyage de votre institution.) 

4. Est-ce que votre institution a des problèmes d’insectes ou d’animaux nuisibles comme les rats, les fourmis, les poissons d’argent, les coquerelles, etc. ?

Questions de sondage :
1. Combien de plantes vivantes y a-t-il dans les bureaux et les aires d’agrément communautaires (salons, couloirs, etc.) de votre département ? (pour tous les départements)



9.1.2 Qualité et surveillance
Le contrôle de la qualité de l’air ambiant intérieur est un sujet stimulant et difficile à évaluer pour plusieurs campus. En effet, on observe un manque de consensus sur ce que représente une bonne performance, ainsi que d’uniformité dans les exercices de mesure et d’analyse. Malgré tout, il demeurait important d’inclure ces mesures comme des enjeux-clé de durabilité, tout en reconnaissant les difficultés inhérentes à cette section. 



Indicateurs et repères

	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Resultat
	Repère à court terme
	But à long terme

	A-10
	Contrôle du gaz carbonique à l’intérieur


	Nombre total de zones intérieures (telles que définies par ASHRAE 62-2001, dans l’annexe D) qui sont équipées d’un système de contrôle de CO2, divisé par le nombre total de zones intérieures, multipliez par 100. 

*Note : Cet indicateur provient des normes LEED™ 2.1 entourant les bâtiments écologiques. 
	
	Au moins 50 %
	100 %

	A-11
	Plaintes sur la qualité de l’air à l’intérieur
	Nombre total de plaintes (verbales, écrites, etc.) reçues annuellement par tous les départements concernant les inquiétudes relativement à la piètre qualité de l’air à l’intérieur, divisé par le nombre total de MCU ; multipliez par 5000.
	
	Pas plus de 1 par 5000 MCU.
	Zéro par 5000 MCU.


Trucs et astuces pour un plan d’échantillonnage et la collecte de données
A-10

· Cet indicateur sera compliqué à rechercher. 
· Votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent) devrait être en mesure de vous indiquer la/les personne(s) responsable(s) du contrôle de la qualité de l’air. Ce contact devrait être capable de vous indiquer le nombre total de zones intérieures et d’espaces possédant des systèmes de contrôle de CO2. 


A-11 

· Ça devrait être simple de rechercher et de trouver de l’information pour cet indicateur. 

· Demandez à votre contact au bureau de santé et sécurité environnementale (ou l’équivalent s’occupant des plaintes concernant la qualité de l’air) des détails au sujet du processus pour une déposer une plainte concernant la piètre qualité de l’air à l’intérieur. Demander-lui également le nombre total de plaintes enregistrées durant la dernière année. Assurez-vous d’obtenir de l’information sur tous types d’enregistrement de plaintes, y compris par formulaires, appels téléphoniques, courriels,etc. 

Ressources de recherche et exemples de pratiques

« United States Green Building Council, Leadership in Energy and Environmental Design standard: »  http://www.usgbc.org

Un des points de certification, relativement à la qualité de l’environnement ambiant intérieur, aborde le contrôle du gaz carbonique. On y retrouve de l’information expliquant pourquoi cet élément est important pour le contrôle de la qualité de l’air intérieur, comment concevoir votre système, ainsi que  plusieurs autres ressources additionnelles.
Développement de recommandations

Si votre institution ne définit pas les zones intérieures conformément aux normes ASHRAE 62-2001, recommandez à votre  service de gestion des installations (ou l’équivalent) qu’une telle identification de l’espace intérieur soit effectuée.

Si le nombre de détecteurs de CO2 dans les espaces intérieurs de votre institution est jugé insuffisant, recommandez que l’unité responsable de la qualité de l’air intérieur développe un plan, incluant ses objectifs et des échéanciers, visant à augmenter le nombre de détecteurs sur votre campus. 

Tentez de jauger si le système de compte-rendu de la qualité de l’air intérieur de votre institution est efficace. S’il semble que plusieurs enjeux de qualité de l’air intérieur n’ont pas été rapportés (cette information pourrait émaner du sondage), recommandez qu’une campagne d’éducation, portant sur le rapportage d’incidents à l’unité responsable de la qualité de l’air, soit développée afin d’encourager le la transmission d’informations au sujet des dangers potentiels pour la santé. La stratégie pourrait être aussi simple qu’une campagne d’affichage, jusqu’au développement d’un plan d’éducation et de sensibilisation du public comprenant des mémos, la visite des départements ou des conférences. Vous pourriez aussi suggérer qu’une campagne de sensibilisation fasse appel aux étudiants de graphisme/ beaux-arts du campus pour dessiner et concevoir les affiches. 
Questions clés 

Questions de base :
1. Combien de zones intérieures y a-t-il dans votre institution ? Combien d’entre-elles sont équipées de systèmes de contrôle du CO2 ?

2. Combien de plaintes concernant l’air intérieur les membres de la communauté universitaire enregistrent-ils chaque année ?

Questions supplémentaires :

1. Quel est l’espace intérieur total en mètres carrés ?

2. Quel est le nombre total de systèmes de contrôle du CO2 ?

3. Quel est le processus pour rapporter des problèmes de qualité de l’air ? Est-ce qu’on encourage les membres de la communauté du campus à rapporter les problèmes ?

Questions pour le sondage:

1. 
Avez-vous déjà vécu des problèmes de qualité de l’air intérieur, comme une mauvaise circulation de l’air, des odeurs, température, etc., sur le campus ? Si oui, est-ce que vous les avez rapportés ? (pour tous les membres de la communauté du campus)



9.2 Extérieur

La qualité de l’air extérieur a un effet sur les écosystèmes, la communauté du campus et les communautés plus locales (et même globales), dans lesquelles le campus se retrouve. En effet, les matières particulaires produites par un campus peuvent avoir une incidence sur la qualité de l’air et la santé d’une personne, d’une plante ou d’autres animaux vivants des centaines de kilomètres plus loin. Ceci fait de la protection et du contrôle de la qualité de l’air extérieur un enjeu-clé de durabilité pour le campus et le Monde. 



9.2.1 Protection

Ces indicateurs sont liés aux enjeux de qualité de l’air extérieur, incluant à la fois les impacts négatifs et les améliorations potentielles que les campus peuvent apporter afin de rehausser cette qualité. Même si plusieurs campus seront affectés par des problématiques de la qualité de l’air extérieur qui ne sont pas directement causés par la communauté du campus, il s’agit d’un enjeu important à comprendre et sur lequel agir.  


Indicateurs et repères :
	N°
	Indicateur
	Unités de mesure
	Resultat
	Repère à court terme
	But à long terme

	A-12
	Espaces extérieurs sans fumée
	Total, en mètres carrés, d’aires communautaires à l’extérieur désignées sans fumée, divisé par le total, en mètres carrés, d’aires communautaires à l’extérieur (incluant tous les espaces gérés à l’extérieur tels que calculés dans L-1) ; multipliez par 100. 
	
	Au moins 75 %
	Près de 100 %

	A-13
	Arbres vivants à l’extérieur
	Nombre total d’arbres vivants sur le campus (incluant tous les espaces naturels et gérés), divisé par la surface totale du campus (en mètres carrés).
	
	Au moins 0,05 arbre par mètre carré
	Au moins 025 arbre par mètre carré


Trucs et astuces pour un plan d’échantillonnage et la collecte de données
A-12

· Cet indicateur devrait être facile à évaluer.

· Vous pouvez obtenir l’espace extérieur total en mètres carrés de votre campus (incluant les espaces verts qui sont gérés, les surfaces imperméables, les stationnements, etc.) de votre service de gestion des installations (ou l’équivalent).
· Par la suite, demandez à votre bureau de santé et sécurité environnementale (ou l’équivalent) s’il existe une politique interdisant l’usage du tabac sur le campus. S’il en existe une, demandez si cette politique s’applique à certains espaces extérieurs du campus. Si c’est le cas, déterminer quels espaces sont inclus.
· Finalement, demandez à votre contact au service de gestion des installations de préciser l’espace total en mètres carrés qui est occupé par ces zones. 
A-13

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer.
· Vous pouvez obtenir la surface totale de votre campus en mètres carrés de votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent).
· Pour obtenir le nombre total d’arbres sur votre campus, commencez par vérifier auprès du service d’entretien des terrains (ou l’équivalent), qui devrait être installé dans les bureaux du service de gestion des installations (ou l’équivalent). En effet, l’unité responsable de l’entretien des terrains pourrait déjà posséder un inventaire des arbres sur le campus. 
· Si ce n’est pas le cas, organisez une marche ponctuelle sur le campus afin de compter tous les arbres. Ceci pourrait prendre du temps, surtout s’il y a de grandes zones boisées sur votre campus. 

Ressources de recherche et exemples de pratiques. 

Aucune n’a été trouvée pour ces indicateurs.

Développement de recommandations

Les recommandations relatives aux zones extérieures où il est interdit de fumer peuvent être soumises au service de gestion des installations (ou l’équivalent), ou au conseil des gouverneurs (ou l’équivalent), sous la forme d’une suggestion de politique. Vous pourriez aussi recommander aux services de santé (ou l’équivalent) de participer au développement de politiques et/ou de campagnes d’éducation relatives aux avantages des zones extérieures sans fumée.

Si votre institution referme un nombre insuffisant d’arbres dans les espaces extérieurs du campus, recommandez que le service d’entretien des terrains travaille avec les étudiants et le corps professoral possédant une expertise dans la flore indigène, pour déterminer quels arbres planter. Vous pourriez aussi recommander que votre institution développe un programme d’embellissement incluant une concurrence interne, par laquelle les membres de la communauté du campus pourraient soumettre des propositions et des plans de mise en œuvre pour l’embellissement des zones extérieures du campus. 

Questions clés 

Questions de base :

1. Quelle est la superficie extérieure totale, en mètres carrés, de votre campus ? 

2. Y a-t-il une politique sans fumée qui couvre des espaces extérieurs ? Si oui, quelle est la superficie totale des espaces désignés sans fumée en mètres carrés?

3. Quelle est la dimension totale de votre campus en mètres carrés ?

4. Combien d’arbres vivants à l’extérieur y a-t-il sur votre campus ?

Questions supplémentaires :

1. Votre institution a-t-elle des politiques visant à réduire les matières particulaires provenant des émissions des véhicules, comme des zones anti-ralenti, des véhicules biodiesel, etc. ?

2. Si votre campus est urbain, est-ce que des plans « d’écologisation du campus » ont déjà été discutés afin de planter davantage de flore dans les espaces extérieurs de votre institution ?



9.2.2 Qualité et contrôle

Cette section traite des gaz à effet de serre et autres émissions polluantes produites par la consommation d’énergie sur le campus, de même que de la qualité de l’air qui est ventilé dans l’environnement extérieur à partir d'endroits à risque élevé. 

Indicateurs et repères :

	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultat
	Repère à court terme
	But à long terme

	A-14
	Contrôle des évents débouchant à l’extérieur
	Nombre total d’évents débouchant à l’extérieur, qui sont équipés de détecteurs de CO2, d’autres GES, et des matières particulaires, divisé par le nombre total d’évents CVC débouchant à l’extérieur ; multipliez par 100. 
Un évent ne devrait être compté que s’il est équipé de trois détecteurs. 
	
	Au moins 50 %
	100 %


Trucs et astuces pour un plan d’échantillonnage et la collecte de données
A-14

· Cet indicateur devrait être simple à évaluer.
· Votre contact au service de gestion des installations (ou l’équivalent), qui s’occupe de la qualité de l’air sur le campus, devrait être capable de vous indiquer le nombre total d’évents CVC débouchant à l’extérieur sur le campus, de même que la quantité d’entre eux qui sont équipés de détecteurs de CO2, de matières particulaires et de GES. Prenez soin de demander le nombre d’évents qui possède les trois systèmes de contrôle à la fois. 
Ressources de recherche et exemples de pratiques

Aucun n’a été trouvé pour cet indicateur.

Développement de recommandations

Si on juge que votre institution ne possède pas un nombre suffisant d'évents de contrôle extérieurs pour mesurer les niveaux de CO2, de gaz à effet de serre et de matières particulaires, recommandez que l’unité responsable de la qualité de l’air développe un plan comportant des objectifs et des échéances visant à augmenter la surveillance de la production/émission de ces substances. Ce plan pourrait être établi par les intervenants multiples du groupe de travail sur la qualité de l’air. Recommandez également que les objectifs incluent une réduction de la production de substances à travers l’utilisation de sources alternatives d’énergie, qui émettent moins de CO2, de GES et de matières particulaires. 
Questions clés

Questions de base :

1. Quel est le nombre total d’évents CVC débouchant à l’extérieur sur votre campus ?

2. Combien d’évents sont équipés de détecteurs de CO2, de matières particulaires et d’autres GES ?

Questions supplémentaires :

1. Quels sont les niveaux de CO2, de particules et d’autres émissions de GES, selon les détecteurs (s’ils sont sur place) ?

2. Combien d’évents CVC débouchant à l’extérieur ont au moins un des suivants : systèmes de détection de CO2, de matières particulaires ou de GES ? Quelle est la répartition totale de chacun (c.-à-d., quel est le nombre total de systèmes de détection de CO2 sur des évents débouchant à l’extérieur ? Quel est le nombre total de systèmes de détection de particules sur les évents débouchant à l’extérieur ? Quel est le nombre total de systèmes de détection des émissions de GES sur les évents débouchant à l’extérieur ?)
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�NOTE  : « Contamination » n’est pas clairement définie et peut donc signifier différentes choses pour diverses personnes. Si votre institution collecte des données sur l’amiante et la moisissure, elle emploiera probablement une définition de ce que constitue une « contamination ». Advenant qu’aucun seuil n’existe à votre institution pour définir la « contamination », vérifiez les lignes directrices établies par votre gouvernement provincial sur les normes entourant la qualité de l’air. Celles-ci peuvent être trouvées au ministère de la Santé.





�NOTE : Les systèmes de ventilation opèrent habituellement à plein régime uniquement lors des périodes d’occupation maximale, plutôt que 24 heures par jour, afin d’économiser de l’énergie. Lorsque les systèmes de ventilation fonctionnent à un taux d’efficacité réduit ou s’ils sont tout simplement arrêtés, le renouvellement de l’air sera moindre que durant les périodes d’occupation maximale. Il faut donc demander si c’est le cas avec certains systèmes de ventilation dans votre institution, et le noter dans votre rapport.





�NOTE : Les normes ASHRAE 62-2001 n’ont probablement pas été prises en considération dans la conception et le développement de la plupart des édifices, en particulier pour les plus vieux édifices. Il sera donc difficile d’analyser les contrôles de CO2 par zone intérieure. Advenant que vous ne puissiez pas obtenir de l’information en fonction de ces normes, déterminez le nombre total des systèmes de contrôle de CO2 et divisez-le par l’espace intérieur total en mètres carrés. Toutefois, ne manquez pas d’indiquer clairement cette mesure alternative dans votre rapport.








�NOTE : Plusieurs problèmes de qualité de l’air ambiant intérieur ne sont pas rapportés (tels qu'une mauvaise ventilation, des odeurs, etc.). Demandez à votre contact au bureau de santé et sécurité environnementale si on fait à la promotion du processus d’enregistrement de plaintes sur le campus. Si c’est le cas, il serait intéressant d’en noter la procédure, puisque vous souhaiterez peut-être mentionner cette information dans votre rapport.





�NOTE : Si votre campus comprend de grandes zones boisées, obtenez la superficie totale du terrain (en mètres carrés). Comptez le nombre d’arbres dans une parcelle de 10 mètres par 10 mètres, puis multipliez ce nombre par la superficie totale en mètres carrés et divisez par dix pour obtenir un estimé. Si vous utilisez cette technique, ne manquez pas d’indiquer ce chiffre dans un estimé basé sur la formule ci-haut dans votre rapport. 











